
UNE PLAQUE VOTIVE DEDIEE AU CULTE DE DIONYSOS 

CONSTANTIN POP 

La grande popularite dont le culte de Dionysos-Bacchus, seul ou avec son epouse Libera, jouit 
en Dacic aussi est attestee par de nombreuses dedications epigraphiques ou par des reliefs votifs 
decouverts aussi bien dans Ies localites de la region aurifere des Monts Apuseni, ou Ies troupes 
romaines 1 avaient stationne: Alburnus Maior 1 et Ampelum 3 ou dans Ies villes d'eau: Germi­
sara ' et Salinae li que dans Ies villes et Ies villages • des zones agricoles et viticoles. 

II s'agit cette fois-ci d'un ex-110to inedit, taille en marbre blanc, a relief et inscription pro­
venant de la Dacic et dedic au culte de Dionysos. II a etc decouvert, en 1964, dans la viile de 
Turda (Potaissa), a l'occasion des certains travaux routiers, a environ 300 m de la riviere d' Arieş 
sur la pente est de la colline dite « Dealul Zînelor » au sud d'une autre hauteur nommee « Dealul 
Cetăţii », ou jadis se trouvait le camp de la legion V Mace'6nica. L'espace affecte par Ies travaux 
susmentionnes a approximativement 300 m de longueur sur 10 m de largeur; la pitte a etc 
trouvee a une profondeur de 1,60 m pres des ruines d'une construction a abside 7• 

La plaque est de dimensions relativement petites: 23,7 X 24,5 X 3,5 cm. Le relief, en 
bon etat, est encadre dans un cartouche simple mais bombe en haut, large a la partie superieure 
de 2,5 cm et de 3,5 cm i la basc. Toutes Ies deUll gardent encore Ies traces d'une tnscription, mal­
heureusement presque illisible. La piece se trouve actuellement au Musee de Turda (n° d'inv. 2385). 

La scene comprend au milieu, comme d'habitude, Ies divinites principales du culte (fig. 1 ). 
Diotrysos, a droite, jeune, est rendu debout, le bras gauche releve et s'appuyant sur le thyrse 
caracteristique, ayant le centre de gravite du corps sur la jambe droite, avec la hanche legerement sail­
lante et la jambe gauche relaxee. C'est d'ailleurs l'attitude preferee pour representer cette divinite. 
Sa main droite avec le bras legerement flechi repose sur l'epaule gauche de son epouse. Le visage 
de Dionysos est legerement endommage, mais on distingue encore sa chevelure bouclee, tom­
bant en deux meches sur ses epaules. Une nebride recouvre, en diagonale, le torse et l'abdomen 
et ii est chausse de bottes a longue tige rabattue. Son epouse Ariadne, avec sa longue chevelure, 
ondulee, separee par une raie au milieu de la t~te, est a demi nue s'appuyant sur sa jambe gauche. 
Une palia lui desceod a peu pres jusqu'aux chevilles, enveloppant la partie inferieure du corps, 
mais laissant le buste et la hanche gauche nus, et qui en remontant sur le dos, lui couvre la t~te 
en guise de voile. Elle retient la pal/a, dont Ies marges sont bien distinctes, de la main gauche 
sur son sein, en gardant le bras droit etendu le long du corps. Jusqu'a present c'est 

1 A. Bodor, Der Liber- 11Nl Libml-Kllll. Ein Blih'og :C.'" 
Forltlawr tkr botkns1iiNli11n Bn6/Jur11"1l ;,,, ritntrt1i1/itbln D-:c.un, 
dans «Dacia», N.S., VII, 1963, p. 221 avec la bibliographie 
concernant Ies inscriptions attcstant des militaires. 

a CIL III, 1261, 7826. 
s CIL III, 1303. 
' CIL III, 12572. 

DACIA, N. S., Tome XII, 1968, pp. 413-416, 8uc~res1 

• C. Daicoviciu, Noli/1 tUhlo/ogit1 ţi 1piirajit1, dans AISC, 
I, 1928-1932, 2, p. 61 sq. 

• A, Bodor, op. Iii., p. 221 et la note 73. 
7 Les travaui: routlers ont etc conatammcnt survcilles par 

une ~uipc d'archeologues, ii aavoir I. Mitrofan et C. Pop du 
Mu.CC d'histoire de Cluj, Z. Milea et M. Pop du Musec de 
Turda. 
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l'unique relief, decouvert en Dade, qui represente cette divinite a demi nue, habillee 
pour le reste d'une seule piece vestimentaire. Dans les autres representations, pro­
venant du territoire de cette province, elle porte un chiton et une mante qui lui couvrent 
le corps tout entier 8. La maniere dont elle est vetue permet l;identification de la divinite hellenique 

qui se dissimule sous !'aspect romain de la 
deesse Libera. Pour les monuments de la Dade, 
ou elle est representee completement vetue, on 
suppose qu'il s'agit de Hecate 9, adoree dans 
cette province sous le nom de Triformis Libera 10, 

tandis que pour la plaque votive de Pot.aissa, ou 
elle apparaît presque nue, on devrait l'identifier 
plutot avec Ariadne 11, plus proche du point de 
vue mxthologique du culte de Dionysos; en 

~. ~i \I ' , . '· . '' 

Italie, elle est 1de·ntifiee avec Libera, devenue 
la partenaire. du dieu 12 • . · 

En bis; · accroupie entre Ies deux divinites~ 
se. ti:ouve une panth~re, au'.lt pattes d'avant allon-· 
gees, ·1a tete tournee' vers :· Diortysos. . . · 
· · :· .·: te groupe ci~ntral, consi.itue par Dionysos 
et Ariadne~ : ·est · actd"i:iipagne des partidpants_ 

· ·fol,Î)oU:rs ·pr-~sents a(i' thfasot diortysfa.'que, niais 
... tepres~ntes · en pfciii' pe'tit que ies divinites. A 

Fig: 1: - Plaque ;otive ·de:. Tiird~. ·: .. · · ·· · dfoite, ·eii 'bas, _un je'tme faune nu, en marche, 
·: ., ... · lă :. t~te fourn~e 'vers '.'bţonysos, porte sur ses 

.. . " .. . .. . .. 1 • ' \ .... „ .... · . 
epaules une, chevre p~>'ut le s~ţiifice. J;.:effort du personnage portant 'la , ch~rge est rendu par la 
1'.l{is_cul.ature.· contra~ţee, , surrout . ~<:11~. ·ae . tâ · }am~e . 'g~{ic~~ ' sur laquelle îl · ~'.appuie." A gauche 
apparaît un. Silei;e~· ):mste„·et . abdoirieri nus, avec uq_e :echarpe .aux hanches nouee sur le devant? 
qui_lui couv;re pa{tiellef11.ent · ie· bas du "co'fP~. Ce .' petsonnage eleve a~ ,;~$ "deu'x . tria.ins, au-dessus 
de sa tete, un pâruer de ' raisiris, sin6·ă Jn"plateau ' <l.'~ffrandes . . . '.. . 

En haut, a·1gaiiche, ori disiingue Pan, harbu,' a~ec ses ·pieds de bouc;~llonge sur · un roc som­
mairement trace, assistant a cette scene de cu1ie/ en tan( que spectateur;- "et tenant de la main 
gauche . un paedum. Un' sarment ·de vigne avec :trois: grappd ·de' raisins· ·Otne le reste de la partie 
stiperieure du relief. . . . . . . . ·. . . .' . . ... 

Le texte de l'inscriptiOn, ·prdq~e illisible, comporte d~ux lignes, l'une a la · pai:tie 
superieure et liaufre Ua.partie infei:ieund:lu · ~iidre ' (fig. 2). Us d.iniensions d'es lettres varient entre 
1-2 cm: Leti.r indsion rhaladtbite, parfois meme

1

°:1 p~ine · ebauchee, explique leur effacemeot presque 
total: Eh ce ·qu.i'concerne la techn!que. utiµsee pour la, grâvure du texte; certailles observations de 
menu deţa11 nous laissent supposer qiie le lapi~~de fi:xaif ţouf d'abord par· de petit~s encoches Ies 
extremites des barre~ et'des hastes :(foirlettres, ef les tras;ait: ensuite au 'dseau. · ·· · 

·· · · En haut, sonţ ei'i.core visibles uii' L a la bafre inferieure oblique, un· E „ avec Ies barres d'en 
îiaut et d~en bas obliques, uri G en partie efface; suivie d''.0 signe de separation forme d'un petit 

B Voir A. Buday, Sz.orvdnyos _romaikori emlikek Erdllyblfl, 
dans DolgCluj, VII, 1916, fig." 7 ;· C.-Daicoviclu,' Mimumente 
inedite din Dacia, dans AISC, I, 1928- l93~, 1; fig. 7~9„ 

o c;f. C. Daicoviciu, Mon11111efite i~iţ(it't lli;ţ!Jaeia, dai:i~ AIS~, 
l, 1928 - 1937, 1,p ... 1~0; A , Bodor, op, cit,„ p. 236 sq.,,ffi.ats 
tjui !a considere corrime etant Arkidhe, malgre IC< long_ v:etement 
qui ·plaide pour Hwite-'Libera,' aufant dans Ies ·reptesentat19rts 

... 

italiques q~e _dans . i;:elles . sirnilaires des provinces. 
„ 10 CIL III; 1"095'; .cf. Ros'Cher, LeXMyth, II, 2030. · 

~- -. 11 ·p<:>tides: iu~{iiogies; ·v~h_' S'. Rdri:ach, Rlperfuire de la stat11aire 
gretqt°ll ~t rt!mi:lne; T; Patts, . ._190_6, p. ' 26, pi. 127 /421, p. 30, 
pi. 132/377;·p. 32, pl.„135/285; p. 388, pi. 69f4 /1634. 

12 DA, I, p. 420 sq., p. 612 sq. t · • 
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ecrele. Ensuite on distingue un V, ayant une barre horizontale au-dessus et Ies lettres MAC, sui­
vies de nouveau d'un signe de separation. Apres une portion ou le texte est totalement efface, Ies 
dernieres lettres lisibles sur le cadre d'en haut sont un V allonge et un S, avec un signe de 
separation entre elles. 

-V 

î 
I -..:_ 

Fig .. 2. - Inscription de la plaque votive. 

En bas, on lit assez facilement au debut, Ies lettres A VR (le A ayant la forme d'un lambda), 
suivies d'un petit espace (ou la pierre a ete raclee) qui laisse supposer l'existence initiale d'un E 
et d'un L en ligature. On y distingue ensuite un I, dont on ne voit plus que la partie inferieure, un 
V intact et un S fragmentaire inverse, et ensuite un V et un I; suit le groupe des lettres CTO, par­
tiellement efface, et l'espace d'une lettre entierement disparue. La pierre est brisee a cet endroit 
laissant une distance assez grande jusqu'aux lettres suivantes clairement lisibles, LIBR (dont le L a 
barre inferieure oblique). suivies d'un signe de separation. 

La lecture de ce texte, ayant comme point de depart la partie inferieure du relief, comporte 
as~.ez de difficultes. Nous proposons, comme etant la plus probable, la lecture suivante: 

AVR[EL?]IVS V1CTO[R] LIBR(arius) / LEG(ionis) V MAC(edonicae) . . . V(otum) 
S (olvit). 

Celui qui dedie, AHrelius Victor 13, librarius de la legion V Macedonica, est connu aussi d'une 
autre inscription, decouverte toujours a Potaissa 14• 

L'inscription de cet ex-voto, temoigne que Dionysos etait adore aussi dans l'armee. En effet, 
des 31 personnes de la Dacie qui dedient des inscriptions a cette divinite, on a pu etablir l'occupa­
tion ou l'identite de 21 d'entre elles, dont 9 des militaires, 2 des veterans et une epouse de mili­
taire 15 • 

Quant a la zone environnante de la decouverte de cette plaque votive, de la rive gauche de 
l' Arieş, zone comprise entre Ies collines dites « Dealul Zînelor » et « Dealul Cetăţii » et la vallee 
de Sîndu, ii est interessant de mentionner qu'elle avait deja aussi livre bien auparavant de nombreux 
vestiges romains, soit fortuitement, soit a la suite des fouilles 16• Les travaux effectues en 1964 ont mis 
au jour, a part le relief discute, 8 couvercles de sarcofages, dont quelques-uns a demi finis, 2 autels, 

18 La lecture A VR(elius) ACVT ... ? proposee par I. I. Rus­
su, Z. Milea, Materiale epigraffre 1i srulpturale ln Muz.eul raio11al 
Turda, dans «Probleme de muzeografie», Cluj, 1964, p. 31, 
est erronee. 

H CIL 111, 909. 
ia A. Bodor, op. rit., p. 221 sqq. 

18 B. Orban, Torda vdros is leornyilel, Budapest, 1889, p. 
57 sqq.; I. Ţigăra, Cerreldri 1i deuoperiri ale Muzeului raio11al 
Turda, dans «Activitatea muzeelor», 1956, p. 93 sqq.; I. H. 
Crişan, Şantierul arheologir Turda, dans «Materiale», VII, 
1960, p. 431 sqq.; I. I. Russu, Z. Milea, op. rit„ p. 17 sqq. 
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dont un fragmentaire, dedic a Silvanus Domesti'us et l'autre anepigraphe, de nombreux decombres de 
constructions, de meme que Ies restes de 6 fours circulaires, et de la ceramique en grande quan­
tite. La nature de ces materiaux archeologiques et leur situation topographique, nous permettent de 
conclure qu'au pied de la colline dite « Dealul Zînelor » se trouvait l'un des quartiers artisanaux de 
la viile de Potaissa, ou l'on peut distinguer, pour le moment comme artisans, Ies potiers et surtout 
Ies tailleurs en pierre 17. 

La plaque votive ea discussion a etc trouvec pres des ruines d'une construction a abside, 
ayant appartenu selon toutes Ies apparences a un tailleur en pierre, et non point a un temple ou 
sanctuaire, comme on aurait pu s'y attendre. Elle a pu fort bicn ne pas etre utilisec, en raison de 
son etat de deterioration, ou bien elle a etc amenee a !'atelier pour etre reparee. La premiere hypo­
these d'une piece-rebut, n'ayant meme pas sorti de !'atelier, pourrait expliquer que l'inscription, 
en evident constraste avec l'etat du relief, soit a ce point illisible, encore que Ies pieces a inscrip­
tion en mauvais etat et a la representation parfaitement conservee ne soient pas rares dans l'art 
romain provincial. D'autre part la disposition peu habituelle du texte sur Ies deux parties du cadre, 
d'en haut et d'en bas, suivant une succession inverse (le commencement de l'inscription, en bas et 
la suite en haut), semble plaider aussi en ce sens. 

En ce qui concerne sa datation, nous inclinons a l'attribuer au debut du JIIe siecle de n.e. 
en tant qu'ceuvre locale d'un artisan autochtone de Potaissa. La piece reproduit probablement l'un 
des modeles qui circulaient dans l'Empire romain, surtout dans le monde grec. Sans doute que l'ico­
nographie de cette plaque votive, decouverte dans l'antique viile de la rive de l' Arieş, copie un 
modele originaire d'une viile pontique, ayant penetre en Dade. Bien que cet ex-voto ne differe 
guere de ceux deja connus, toujours est-ii que, du point de vue artistique, ii peut etre range parmi 
Ies exemplaires Ies plus reussis de la serie des representations, ayant trait au culte de Dionysos, 
de la Dacic. 

17 I. Mitrofan, C. Pop, Dmoptriri •blo/ogiu 14 Pouis111_(T11r1it:J) (Cil manu1erit). 
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